
Flore-Aël Surun et Pierre-Yves Brunaud : "Marche dans la beauté" - Première 
partie 
 
"Marche dans la beauté" est une correspondance amoureuse en cours entre deux photographes : 
Flore-Aël Surun et Pierre-Yves Brunaud. 
Membre du collectif Tendance Floue, Flore-Aël Surun a longtemps travaillé dans le reportage engagé 
et autour des acteurs de paix de par le monde ; Pierre-Yves Brunaud, dont le travail est diffusé par la 
coopérative Picturetank, porte, quant à lui, son regard sur l'espace, le territoire et  
l'« architecture habitée ». 
 
Dans le premier volet da cette conversation avec les auteur-e-s et publiée en trois parties, sont 
explorées les idées et motivations à la base de ce projet commun, tandis que les deux parties à venir 
seront davantage centrées sur la démarche et le parcours propres à chacun des deux photographes. 
 
Q : De quelle manière travaillez-vous, l'un et l'autre ? 
 
Flore-Aël Surun : Pierre-Yves cherche, creuse une direction. Il travaille dans la durée. Je suis, quant à 
moi, beaucoup plus spontanée, rapide et instinctive.  
 
 
Je travaille dans le documentaire, le reportage, et l'humain, tandis que Pierre-Yves a une approche 
davantage tournée vers l'espace, le territoire, l'urbanisme. Il nous semble qu'à regarder les deux séries 
successivement, l'on perçoit clairement les distances qui sont différentes dans nos regards et qui sont 
les reflets de nos backgrounds respectifs. 
 

Ce que je trouve étonnant dans notre histoire photographique, c'est que, malgré nos approches et 
parcours personnels très différents, nous ayons trouvé un point et un langage commun dans le rapport 
à la nature, au corps, à la sensualité.  
 
Q : Comment "Marche dans la beauté" a-t-il démarré pour vous ? 
 
Flore-Aël Surun : Ce projet commun n'a rien de prémédité. Nous avons tous deux un goût certain 
pour la nature, le paysage, la tranquillité. Nous sommes très contemplatifs.  
Un jour, nous avions prévu une randonnée en montagne et, tout naturellement, deux photographes sur 
un sentier font des images ! Il y a des paysages magnifiques au Népal mais je photographie très 
rarement des paysages sans personnes, j'ai donc demandé à Pierre-Yves de poser pour moi, en 
silhouette. Ce fut ensuite à mon tour de rentrer dans ses images. 
 
Il y a beaucoup de photographes hommes qui regardent - ou qui ont regardé - une femme, tandis 
qu'une femme photographe qui regarde le corps d'un homme, c'est beaucoup plus rare. De même 
qu'en général, lorsque l'on voit l'intimité d'une femme, on ne voit pas forcément le pendant intime de 
l'homme. Je trouve dès lors très beau de pouvoir faire cet échange, qu'il y ait ce jeu de miroir. 
 
Q : Comment ce travail s'est-il développé au fil du temps ? 
 
Pierre-Yves Brunaud : Comme Flore-Aël l'a dit, ce travail est né et se développe encore aujourd’hui 
de façon naturelle. Il grandit avec notre relation et nous offre parfois des moments d'apprentissage et 
de connaissance mutuelle : nous apprenons à nous laisser agir l'un et l'autre, à nous faire confiance 
tour à tour dans les rôles de photographe et de modèle.  
D’ailleurs, la richesse de ces échanges et questionnements a abondamment nourri l’évolution de ce 
travail en commun.  
 
Flore-Aël Surun : Pour nous, ce projet n'est pas du tout terminé, nous sommes en train d'écrire une 
histoire photographique ensemble.  



C'est une histoire d'amour : nous nous trouvons dans des endroits qui nous correspondent à tous les 
deux et où nous nous sentons bien. Nous recherchons une sorte d'osmose avec la nature et, pour moi, 
le fait d'être nue dans les éléments et près des arbres, c'est presque un rituel.  
 
Q : Justement, quelle "signification" attribuer au choix d'être nu-e dans l'image ? 
 
Pierre-Yves Brunaud : Nous essayons au maximum de nous ancrer dans le paysage, de faire corps 
avec la nature, de s'y fondre ; c’est une expérience puissante de chercher à rentrer en résonance avec 
les éléments naturels : la forme arrondie d’une roche, le parfum d’une écorce, l’humidité de la terre ou 
le vacarme assourdissant d’une chute d’eau sont autant de sensations qui inspirent un sentiment, une 
position ou un déplacement...  
À l’inverse, lorsque l’on se déplace de l’autre côté de l’objectif, il se passe autre chose dans la 
construction de l'image, dans le regard que l'on porte sur la personne qu'on aime et que l'on a envie de 
mettre en valeur, avec ce sentiment toujours présent de la puissance qu’exerce la nature sur nos 
perceptions. 
 
Q : On sent effectivement, comme vous dites, une attention particulière aux matières, aux différentes 
textures de la nature, la lumière qui filtre à travers les branches, qui se reflète sur la pierre... On devine 
dès lors une recherche pour faire ressentir et faire ressortir ces éléments qui sont très forts et qui sont 
autour de vous... Ainsi, on se demande où êtes-vous, au juste ? 
 
Flore-Aël Surun : J'ai parlé du Népal tout à l'heure parce que c'est là-bas que les premières prises de 
vue ont vu le jour, cependant, il ne nous semble pas nécessaire de détailler plus que cela les lieux dans 
lesquels nous avons travaillé : l'idée, pour nous, c'est que les spectateurs puissent s'y identifier, s'y 
projeter. C'est ainsi que l'on peut, peut-être, faire naître une émotion chez lui... 
 
Pierre-Yves Brunaud : Nos cadrages respectifs déréalisent les lieux en tant que tels, les extirpent de 
leur identité physique pour se concentrer sur la nature en elle-même, les rapports de l'homme et de la 
femme qui interagissent avec ses éléments. A trop décrire, on risquerait de casser le côté poétique 
qu'on a envie de faire surgir de ce travail, alors que nous voudrions précisément que le public puisse 
regarder ces images comme une expérience plus universelle.  
 
Aussi, les retours que nous avons reçus nous ont encouragé, pour les dernières prises de vue, à essayer 
de travailler davantage sur l' "action" ou sur le déplacement de la personne photographiée dans le 
cadre et de sortir ainsi de la pose. Cela permet de raconter le début d'une histoire et aux spectateurs de 
pouvoir se l'approprier plus facilement pour la lire et imaginer à partir de leurs propres expériences. 
 
 
--- 
 
Pour voir le travail de Flore-Aël Surun : http://tendancefloue.net/floreaelsurun/ 
 
Pour voir le travail de Pierre-Yves Brunaud : http://pierre-yves.brunaud.site.picturetank.com  


